
Le docteur Després voudrait, pour l'honneur de la 
République, qu'on n'étale pas au grand jour les frau­
des énoncées dans le rapport. 

Quelques membres, au contraire veulent que le 
carde de» sceaux soit saisi de l'affaire. 

On vote d'abord sur les conclusions du bureau 
tendant à l'Invalidation, qui est adoptée à l'unani­
mité. 

Vient ensuite la question de savoir si le rapport 
contiendra renonciation des fraudes commises. 

M. Rover, ra* porteur, insiste en faveur de la pu­
blicité. 

Par 15 voix contre H. le bureau décide que non. 
M. Roj-er se démet de ses fonctions de rappor­

teur. 
Le renvoi à la sous-commission, mis aux voix,n'est 

pas adopté. 
M. de Lorgeril demande de mettre aux voix le 

rapport de M. Royer,dans sa rédaction première, 
sauf deux légères modifications, il est adopté i\ l'una­
nimité. 

NOUVELLES DU JOUR 
l.a c o m p a g n i e d e V a i a m a 

Paris, 18 décembre. — M. Brunet, liquidateur de 
la Compagnie de Panama, donne avis aux porteurs 
d obligations à lots que, contrairement au pros-
pec.us d'émission, qui pori.e qu'à partir du 10 dé­
cembre 1889, les titres provisoires seront échangés 
contre les titres définitifs, les titres provisoires 
sur lesquels les versements ont été régulièrement 
effectués continueront à participer aux tirages, 
iu-qu'à nouvel ordre. 

Cette décision est justifiée par la dépense consi­
dérable qu'entraînerait la confection des titres dé­
finitifs. 

Ve c o n s e i l s n p é r i e o r d o c o m m e r c e 
Paria, 18 décembre. — Le conseil supérieur du 

commerce s'est réuni à 2 heures pour commencer 
l'examen du projet de questionnaire arrêté par M. 
Dautresme. Quelques modifications ont été intro­
duites dans le projet dont l'examen sera continué 
dans une séance ultérieure. 

L e s t é l é p h o n e » 
Paris, 18 décembre. — On parlait aujourd'hui 

dans los couloirs d'une interpellation sur le mau­
vais fonctionnement du service téléphonique. 

Ce débat aurait lieu probablement samedi. 
Beaucoup de députés, qui ont à se plaindre des 

conditions actuelles du service, ont l'intention 
d'intervenir. 

On ne sait pas encore quel est le député qui en 
prendra l'initiative. 

L ' é l e c t i o n du c o m m a n d a n t P ico t 
a. S a i n t b l é 

Paris, 18 décembre. — La sous-commission 
chargée de l'examen de l'élection du commandant 
Picot a Saint-Dié a continué aujourd'hui l'étude 
du dossier. 

Elle a entendu M. Albert Ferry. 
Nous pouvons annoncer que la sous-commission 

n'a encore rien découvert qui soit de nature à jus­
tifier l'invalidation. 

Elle en estactueA'iemeiit réduite à demandercom-
munication au.-parquet des pièces saisies chez de 
prétendus houlangistes et dans lesquelles elle es­
père trouver trace de libéralités faites par le com­
m a n d a i t Picot.au cours de la période électorale. 

L,e n o u v e a u g o u v e r n e m e n t du l t r é - i l 
Paris , 18 décembre. — De nouvelles lettres du 

Brésil annoncent que certaines difficultés pour­
raient survenir pour l'établissement du gouverne­
ment nouveau, par suite des dispositions économi­
ques de plusieurs provinces. 

C'est ainsi que celle du Para voudrait établir sur 
ses frontières particulières des droits protecteurs 

- assez élevés. 
Rio-Janeiro, 18 décembre. — M. Déodoro da 

Fonseca, dont la santé avait été très ébranlée ces 
jours derniers, au point d'inspirer de sérieuses 
"inquiétudes a ses amis, va beaucoup mieux, sans 
être encore complètement hors de danger. 

Le gouvernement provisoire a décidé de choisir 
M. Benjamin Constant pour remplacer M. Déo­
doro, comme chef du pouvoir, au cas ou la mala­
die de celui-ci s'aggraverait. 

l u e e x é c u t i o n c a p i t a l e 
Paris, 18 décembre. — Demain matin, à 7 h. r>0, 

Kaps , actuellement à la Grande-Roquette, sera 
exécuté. On se souvient que ce précoce (radia a 
été condamné à mort le 30 octobre dernier, par la 
cour d'assises de la Seine. 

11 avait assassiné, étant âgé de 14 ans et 6 mois, 
un vieillard, et, plus tard, une jeune fille, avec la­
quelle il vivait, et dont il voulait se débarrasser, 
parce qu'elle connaissait son secret. 

Kaps est actuellement âgé d'un peu plus de 
19 ans. 

lYinfluenza 
Paris, 18 décembre. — M. de la Forronnais po­

sera, demain, une question au ministre de l'ins­
truction publique, sur la situation sanitaire des 
lycées et collèges à la suite de l'influenza. 

11 demandera au ministre d'allonger les vacances 
du jour de l'an, en les faisant commencer plus 
té t . 

L 'a f fa i re «.outré 
Par is , 18 décembre. — M. Ooron, chef de la sû­

reté, accompagné de l'inspecteur Jaunie, part, de­
main matin à 8 h. 45 pour Londres, pour s'occuper 
de là reconnaissance de la malle de, Millery qu'ils 
emportent avec eux. 

L a g u e r r e a u c l e r g é 
Paris, 18 décembre. — On iit dans la Patrie : 
« Le ministre de la justice réserve de singulières 

étrennes aux membres du clei'Ré des différents dio­
cèses qui ont protesté contre la nouvelle loi mili­
taire. 

» D'ici quelques jours, une quarantaine de suppres­
sions ou de suspensions de traitement de curés et 
desservants seront publiées à l'Officiel, » 

A d r e s s e s a u g é n é r a l B o u l a n g e r 
Paris, 18 décembre. — Dans le 8e arrondisse­

ment, la police fait en ce moment la chasse à des 
adresses qui sont colportées à domicile pour re­
cueillir des signatures d'adhésion, destinées à être 
envoyées au général Boulanger, à l'occasion du 
1er janvier. 

I nd i spos i t i on d e l o r d L y ton 
Paris , 18 décembre. — M. Spuller a rendu visite 

à lord Lyton, ambassadeur d'Angleterre, qu'un 
léger accident oblige à garder la chambre. 

M.Carno t g r a n d c o r d o n d e la T o u r 
e t de l 'Epôe 

Paris, 18 décembre. — M. Carnet a reçu ce ma­
tin le comte de Valbom, ministre du Portugal, à 
Paris, qui lui a remis le grand cordon do la Tour 
et de l'Epée. 

U n e q u e s t i o n s u r la p è c h e d e la m o r u e 
Paris, 18 décembre. — Les députés de Nantes 

se sont rendus chez M Spuller pour l'informer 
qu'ils avaient l'intention de le questionner au sur 
j e t des difficultés existant dans les parages do 
Terre-Neuve, avec les autorités anglaises, relati­
vement à la pêche de la morue. 

On croit que M. Spuller acceptera la question 
pour samedi. 

Cr ime m y s t é r i e u x 
Versailles, 18 décembre. — Un inconnu a été 

trouvé ensanglanté, la têto fondue, sur la route 
nationale u- 12, près do Pontcharlrain. Ses vête­
ments ensanglantés et déchirés indiqueraient qu'il 
a eu une lutte à soutenir ; les poches do la victime 
ont été retournées.. 

Le crime a été commis pendant la nuit. 
O b s è q u e s d u g é n é r a l Maiss io t d e P l o e n n i è s 

Moutpe'lier, 18 décembre. — Ce matin ont eu 
lieu les obsèques du général de division Maissiot 
de Ploenniès. Les honneurs militaires lui ont été 
rendus. 

L e n o u v e a u g o u v e r n e m e n t d 'Ha ï t i 
Londres, 18 décembre.—Le gouvernement fran­

çais n'attend que quelques renseignements com­
plémentaires pour reconnaître le gouvernement 
du général Hippolyte; il s'est, à ce sujet mis d'ac­
cord avec l'Angleterre. 

L e p r o j e t d e m a r i a g e r u s s o - a l l e m a n d 
Saint-Pétersbourg, 18 décembre. — Le projet 

d* mariapedu tsarévitch avec la prineeFse Margue­
rite do Prusse soulève une vive désapprobation 
dans toutes les classes de la population. 

Parmi les objections formulées contre ce ma­
riage, ligure la raison do santé que l'on tire 
du caractère du mal auquel Frédéric 111 a suc­
combé. 

L'idée du mariage n'est pas davantage popu­
laire en Allemagne. 

La nécessité de la conversion de la future im­
pératrice de Russie à la foi orthodoxe froisse à la 
fois le sentiment religieux protestant et l'ainour-
propre national. On est d'avis que ce qui était pro­
mis aux princesses allemandes avant 1871 ne sau­
rait être accepté par uue sœur de lempereur d'Al­
lemagne. 

L a c a n d i d a t u r e d e M . Gob le t 
M. René Goblet a adressé au XIXe Siècle la 

lettre suivante : 
• Paris, le 18 décembre 18811. 

» Monsieur le Directeur, 
» La lettre à M. Basly que vous publiez ce matin 

sous ma signature est purement apocrypho,j« n'ai pas 
écrit à M. B asly. 

» A tontes les ouvertures qui m'ont été faites de­
puis trois mois, j'ai toujours répondu que je n'accep­
terai aucune candidature en compétition avec u;i ré­
publicain ayant soutenu fat lutte aux dernières élec-
tioas. M . liasly ayant maintenu la sienne dans le 
treizième arrondissement, je ne puis donc y être 
candidat, 

» Veuillez agréer, monsieur le directeur, l'assu­
rance de mes sentiments distingués. 

» RÉKtGouurr. » 

SITUATION METEOROLOGIQUE.— Roubaix. 
18 déc.—Hauteur barométrique : 77:2,—Température : 
A 7 boums du matin 2 degrés BUdostoul de zéro. 
A l » du soir.. 1 tegrt aadeasus de zéro. 
A 5 » » * 0 dcorè audessous de zéro. 

Paris. 18 décembre. — Un changement do temps 
semble prochain NMC nos régions, Une baisse du ba­
romètre très fort* a Usa en Irlande «t M props i nr 
la France et l'Kiirope. centrale; par suite l'aire des 
pressions fartes s'atténue etle maximum principal se 
trouve vers Buda-Pesth, 778 nqm, 

Dis mauvais temps vont atteindre les côtes de la 
Manche. 

Une violente, tempête de Sud-Ouest sévit en Nor­
vège. 

On signale des pluies sur le Nord et le Nord-Ouest 
du continent; des neiges dans l'Est. 

I.a température a baisas sur les Iles-Britanniques 
et la France; elle était, ee matin, doV) degrés à Nieo-
laleff-Berne, 1 à Charleville, Perpignan, S) à Val.nlia 
et 134 Malte. 

En France,ciel brumeux, des pluies sont probables, 
sauf dans le Midi. 

Hier, à Paris, brouillard. 
Température maximum ; 1 do^ré '2 ; minimum, 

2 degrés ô. 

CiiRONIQlE^ LOCALE 
R O U B A I X 

L e p a r r i c i d e d u R a v e r d i . — Le dossier de 
l'affaire Vandomme, étant prêt, a été remis au 
parquet de M. le procureur général, pour êtro en­
voyé à l a C o u r de ea-sation. 11 doit êajre actuelle­
ment parti pour Paris. 

La Cour suprême statuera, sans doute, sur le 
pourvoi du condamné, dans une vingtaine de 
de jours . 

L e t i m b r e d e s r é c é p i s s é s . — On a distribué 
hier à la Chambre, le rapport de M. Prévet,aunom 
de la commission des crédits, chargée d'examiner 
le projet de loi portant abrogation de l'article 7 do 
la loi de finances du 17 juillet 1889, relatif à la 
perception des droits de timbre des récépissés dé­
livrés par les Compagnies de chemins de fer, pour 
les transports effectués autrement qu'eu grande 
vitesse. Le rapport conclut à l'adoption du projet 
et au maintien des dispositions législatives anté­
rieurement en vigueur. 

La commission a considéré que le maintien do 
l'article 7 est inacceptable, que l'on envisage les 
intérêts de l'Etat ou ceux des particuliers. M. Ron-
deleux et ceux de ses collègues qui avaient fait 
adopter cet article 7, remplaçant le timbre unique 
de 0 fr. 70 par cinq timbres gradués de 20 centi­
mes à 2 fr, 10, avaient assuré quo la taxation nou­
velle produirait 20,641,000 francs, au lieu des 
19,600,000 fr. que donne le droit actuel. 

Or, les Compagnies, sous le contrôle de l'admi­

nistration, ont fait établir des statistiques très 
complètes de leurs transports par petite vitesse, et 
il en est résulté que l'Etat, au lieu du produit an­
noncé, 20,641,000 fr., ne percevait pins qu'une 
somme de 16,500,840 fr. 25, perdant au contraire 
une recette annuelle de 3,039,159 fr. 75. Cette rai­
son suffisait amplement pour demander l'abroga­
tion de l'article 7 de la loi de finances; mais, cet 
article présentait d'autres inconvénients graves 
contre lesquels nous avons protesté à plusieurs re­
prises ici môme et qui auraient eu pour effet do 
ruiner les entrepreneurs de transports. La réforme 
propesée par M. Rondelcux était donc imprati­
cable. 

On sait qu'en même temps «vue le projet de loi 
tendant a labrogation do l'artiele7,le ministre des 
finances a déposé un projet de loi nouveau oui 
respecte le principe des timbres gradués, mais eu 
modifie quelque peu los degrés, de façon h garan­
tir l'F.tat contre toute perte. Ce second projet est 
actuellement soumis à l'examen de la commission 
des crédits et ne sera discuté (pie dans quelque 
temps. 

Soc i é t é d e G é o g r a p h i e . — Samedi 21 décem­
bre, à 8 h. 1|2, conférence de M. A Merchier, pro­
fesseur d'histoire au Lycée de Lille : Les colonies 
françaises, souvenirs d'Exposition. 11 y aura des 
projectious lumineuses. 

Nul doute quo le sujet traité et le talent du con­
férencier n'attirent un nombreux auditoire. 

U n e a d j u d i c a t i o n pour la fourniture des 
plombs façonnés du mesurage public, pendant les 
années 1890, 1891, et 1892, aura lieu, à la mairie 
de Roubaix, le mardi, ?A4 décembre. 

L e b u r e a u de vérification des poids et mesu­
res est transféré rue Saint-Joseph, 80 ; il est ouvert 
tous les samedis, de 10 heures à midi, et de 2 â 4 
heures. 

U n e r i x e , r u e d e la F o s s e - a u x - C l i ê n e s . — 
Avant-hier,encore le nommé Antoine Vanstenkiste 
qui se trouvait en état d'ivresse à l'estaminet de la 
Petite-Nef, rue de la Fosso-aux-Chênes, a, sous 
L'empire d* laboi—oa,aoaseulement brinélesohas-
sis, les tables e l les vitres de l'établissement, mais 
encore a frappé d'un coup de couteau la fille du 
cabaretier qui a été blessée légèrement à la main 
et lancé une chope à la tête de la bonne qui était 
venue au secours de sa patronne. 

La police, prévenue, se mit à la recherche du 
forcené et finit par le découvrir caché sons un 
matelas dans une maison particulière de la rue 
Daubenion. 

Antoine Vanstcnkiste a été arrêté et conduit au 
dépôt. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort de Mm» 
veuve Louis Dupiod, née Julie Lefèvre, Apée de <̂H 
au?, demeurant rue de Lannoy. Ses fuaérsi les 
auront lieu à l'église Sainte-Elisabeth, le samedi 
21 courant, à neuf heures et 'demie. 

Maison G. B r o e r e t C«. — Voir l'annonce â 
la 4e page. 20819- 45320 

D e n t M e t d e n t i e r s » . — Nous recornrnsn-
dons à nos lecteurs le Cabinet de M. Le Mssson, 
rue de l'Espérance, 0, Roubaix, pour deats et 
dentiers perfectionnés. Le talent de M. Le Masson 
est bien connu. Tous ceux qui ont recours I lui, 
soit pour l'extraction des dents, soit pour les soi­
gner, soit encore pour la pose de dents nouvelles 
et de dentiers, en font le plus grand éloge. Pas 
n'est besoin d'aller dans les villes voisine pour ee 
genre de traitement, M. Le Masson donne pleine 
satisfaction à ceux qui veulent bien s'adresser A 
lui. 20642— 11910 

A V I S . — La librairie A u * » REDOUX, rue 
Neuve, 17, Roubai.c, se charge de la distribu­
tion, à domicile, des circulaires, tarifs, prospec­
tus, lettre* de faire-part, etc. Cette organisation 
nouvelle assurera aux clients de la maison un ser­
vice bien fait et une grande économie. 

Ctvptes» «ïo v i s i t e s . — L'imprimcri» 'M 
Journal de Roubaic offre à un prix exceptionnel, 
aux lecteurs du journal, une jolie boîte contenant 
coût cartes et cent enveloppes. (Voirrt l'I J* f.u.-). 
— Car te s de v i s i t e s à S IV. l e c e n l . 

LETTRES flOBTÏMES ET D'OBITS 
I&Il'RlMKRlK ALFBKD RKUOUX. - A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de lioubaix (grande édition), 
et dans le relit Journal de lioubaix. 

-+. —-
T I S S A G E - F I L A T U R E . — Les constructeurs 

ou fournisseurs de machines ou d'articles pour tissa­
ge, filature, doivent faire insérer leurs noms, 
dresse, spécialités, dans l'Agenda des industries 
textiles pour 180O, petit livre utile, intéressant à 
consulter tous les jours do l'année, et qui sera 
adressé dans la France entière, à tous les INDUS­
TRIELS travaillant la laine, le coton, le lin. la 
soie, le jute : FABRICANTS, F1LATF.I.RS, RE-
TORDEURS, TEINTURIERS, etc., etc. Envoyez 
sans tarder renseignements a l'éditeur A. RKBOLX, 
à Roubaix. 20818—42321 

T O U R S O I N G 
L e r e n o u v e l l e m e n t p a r t i e l du t r ibuna l d e 

c o m m e r c e d e T o u r c o i n g . — Les opérations 
auxquelles il a été procédé lu dimanche S décem­
bre 1889, pour l'élection d'an Président, de deux 
Juges et de deux Juges suppléants au tribunal de 
commerce de Tourcoing, n ayant pas donné des 
résultats définitifs, (le Président et un Jui<o seule­
ment ayant été élus), les électeurs sont, aux ter­
mes de la loi, convoqués au dimanche 22 courant, 
aux mêmes lieu et heure, pour le scrutin de bal­
lottage qui portera sur un Juge et deux Jages sup­
pléants, 

L'élection aura lieu alors, à la majorité relative, 
quelque soit le nombre des suffrages. 

U n e c o n f é r e n c e s u r l a H o n g r i e . — C'est 
le récit d'une excursion en Hongrie et en Transyl­
vanie que M. G. deBeugny d'Hagerue a fait.mer-
credi soir, aux membres de la société de Géogra­
phie, récit très instructif présenté dans «ne 

agréable causerie que le conférencier a émaillée de ! 
fines observations et de précis historiques d'un ! 
grand intérêt. 

M. de Beugny d'Hagerue a conduit d'abord son | 
auditoire, par le Danube, jusqu'à la grande ville 
de Budapest puis, pour rencontrer le magyar, ce 
descendant des Huns qui depuis plus de dix siècles 
s'est implanté dans le pays et a formé la race hon-

Sroise, il nous transporte à Debreczin, la capitale 
e la petite Roumanie, un village de 60.000 habi­

tants, et de là nous guide à travers les vastes prai­
ries de la Puszta,le pays des Koremans et d'Horto-

Le conférencier cite ici quelques vers de Pétofi, 

f
oëte national hongrois, qui montrent tout 
amour du magyar pour sa Puszta. « Là seule­

ment on est indépendant ; là seulement on est 
vraiment libre. Là le regard comme la pensée 
peut s'étendre partout sans Jamais rencontrer un 
obstacle. » C'est là qu'on peut voir le véritable 
magyar, le c:ikos vêtu du s ;" / ' aux broderies 
écartâtes, coiffé du kalap à aigrette parcourant au 
galop de son cheval ces plaines immenses. 

De Debreczin M. de Beugny d'Hagerue se rend 
en Transylvanie et gagne sa capitale Koloswar. 

Après avoir donné quelques détails sur la géo­
graphie, l'histoire, les mo-urs, les habitants de ce 
pays, le conférencier fait une intéressante digres­
sion à propos de Jean de Hunyad,ce hérosmagyar 
qui, au XV" siècle, guerroya pondant cinquante 
ans contre les Turcs, et qui, en délivrant Belgrade 
assiégée par 200,000 musulmans, sauva la chré­
tienté que menaçait Amurat 11 le Terrible. 

L'excursion continue par la vallée de Maros. 
Le conférencier passe à Torda, franchit l'Ara-

nyos, la rivière d'or, s'arrête un instant aux mines 
de sel de Karos-L'jvar et arrive a Gyatta-Fejenrar 
la capitale de la Transylvanie. C'est dans l'église 
St-Michel de cette ville que se froment les raines 
du tombeau de Jean de Hunyad. On traverse de 
nouveau la Puszta, dans la grande Kumanié. pour 
atteindre Szégédin, ville entièrement rebâtie de­
puis la terrible inondation de 187*', et on rentre, 
et. la ville enfin à Budapest. 

Le retour en France s'effectuera par Vienne, 
en passant par Féjervar, la capitale de St-I'.tienne, 
où se réunissait la Diète magyaro, le lac Balalon 
charmante, de Fured. 

Le conférencier fait aussi une excursion jus­
qu'à Dresde, Prague, Salzbourg et joint à son ré­
cit très attrayant la production de vues prises 
dans ces différentes villes. 

En résumé, excellente soirée grâce ô If. de 
Beugny d'Hagerue qui laissera ici la réputation 
d'un voyageur qui a beaucoup vu, beaucoup re­
tenu et sait communiquer ses impressions avec le 
talent du véritable, conférencier. J. P.-L. 

Ce rc l e d e la S t e - F a m i l l e . — Lundi prochain 
23 décembre, à 5 heures, le Cercle de la Sainte-
Famille offrira une soirée recréative aux bienfai­
teurs de l'ieuvre. 

Un draine biblique en 5 actes : Joseph retrouvé, 
par ses frères, musique de Néhul, avec accompa­
gnement d'une symphonie d'amateurs, sera joué 
par les membres de la section dramatique da 
cercle. 

Nous savons combien les soirées données par ces 
jeunes gens sont suivies et couronnées de succès 
aussi, sommes-nous persuadés qu'il en sera de 
même cette fois eucore, du reste, succès comme 
noblesse oblige. 

Dimanche prochain la même pièce sera jouée 
pour les parents et amis des sociétaires. 

Dn peut se procurer des cartes d'eutrée chez le 
directeur de l'œuvre, et au Cerole, 104, rue de 
Menin. 

F a u x t é m o i g n a g e s . — Le fait de concurrence 
déloyale au préjudice de la na i s m Rombaux et 
L. Monnier menace de prendre des proportions 
auxquelles on était loin de s'atti ndre. On sait que 
l'affaire a été plaidée la semaine dernière et le pro­
cureur de la République, dans son réquisitoire, 
s'est prononcé éaergiquement à l'égard des agis­
sements de plusieurs personnes en cause, et a fait 
entendre que son intention était d'aller au fond des 
choses, parce que les dépositions de certains té­
moins paraissaient plus que suspectes. 

Parmi ces témoins figurait un sieur Barthélémy 
Casterman, dit iierthold, de Tournai, qui n'est 
sorti de ehe:'. MM. Rombaux et Monnier que lundi 
dernier. 11 avait soutenu que M. (tombaux lui avait 
recommandé de témoigner de certaine façon eu ee 
qui concerne Kin. Or tout cela a été reconnu de 
toute fausseté et le misérable a dû avouer 
qu'il avait, au contraire, été suborné par d'au­
tres. 

U a été arrêté séance tenante. Ce n'est, selon 
toute probabilité, que le premier d'une série. Nous 
le répétous, cette affaire nous ménage plus d'une 
surprise. 

Casterman et Kin étaient les deux seuls 
ouvriers que MM. Rombaux et Monnier avaient 
conservés de tous ceux qu'ils avaient embauchés 
k Tournai. Presque tous auront trahi ! ! ! 

A s o i x a n t e a n s . — 11 semblerait qu'à cet âge 
on ne doive plus penser qu'à se baisser vivre tout 
doucement, sans colère et sans passions ; mais il 
n'en est pas ainsi de Louis Desrousseaux, âgé 
de 00 ans, demeurant à la Croix-Rouge, qui, de­
puis longtemps déjà, terrasse sa pauvre femme, 
Catherine Cattoire, et menacr de la tuer. Samedi 
dernier, pour se soustraire aux violences de son 
mari, la pauvre femme s'est réfugiée efcas son 
gendre. 

Le dimanche et le lundi, Desrousseaux allait 
intimer à sa femme l'ordre de revenir avec lui. Dn 
ne l'écouta pas, et il se retira cn disau'.qu'il allait 
préparer sa vengeance. IL revint mardi soir et sur 
un nouveau refus de sa femme il s'arma de son 
couteau, une sorte de serpette de jardinier a man­
che de bois et chercha à l'en frapper à la figure; 
elle fut blessée à la main droite, en cherchant à 
parer les coups. 

Aux cris poussés par la mère plusieurs de ses 
filles qui étaient venues la voir accoururent pour 
la défendre. Le père chercha à leur porter aussi 
des coups de son arme. Mais enfin le gendre sur­
vint et après une lutte de quelques instants, il 
s'empara du couteau et maintint sou terrible beau 
père jusqu'à l'arrivée des agents qui le conduisi­
rent en prison.Desrousseaux à le triste défaut de 
se livrer souvent à la boisson. 

U n acc iden t . — Un ajusteur do la maison 
Beuque, au Brun-Pain, Auguste Delasson, et de­
meurant rue du Curé, A la Botte de Paille, pas­
sait mardi vers six heures du soir, rue de Lille. Il 
glissa en montant sur le trottoir, et tomba en 
avant et se blessa grièvement au-dessus de l'œil 
gauche. Le docteur Fichaux fit un premier panse­
ment et le blessé fut ensuite conduit d'urgence à 
l'Hôtel-Dieu. 

CONCERTS & SPECTACLES 
Soiroo bachique .—La société VAUianccChorale 

n l'honneur d'Informer ses membres protecteurs et 
honoraires, eju'ello offrira une soirée bachique le 
jour do la Noél dans la grande salle des fêtes de Phi-
lémon Evatncs, à l'occasion de 1 anniversaire de sa 
fondation (1873). Cette soirée sera suivie d'un bal 
dont l'entrée est fixée à l franc par cavalier et 5<l cen­
times par dame. Le programme sera donné ultérieu-

Lo paletot de mon beau-f rère 1 Quand Gustave 
lUancqu.ut, âgé de 33 ans, n'est pas en fonds, il a re-
coarsa un moyen qu'il trouve sans doute fort drôle 
mais qui. cette foie, le conduira loin. Il a uie eosas 
mariée uu sieur Bouche, rue des Bons-Enfants. Il va, 
quand il sail la maison seule, s'y intro luit d'une ma­
nière quelconque, s'empare du paletot de son b. uu-
frère, un beau paletot à pattes, en gros drap bleu, 
tout neuf, du prix de 67 francs et va l'engager au 
Moni-de-Piété de Tourcoing, pour 11 fr. La sœur re­
tire le v liment, Gustave s'en empare encore nue 
fois et court l'engager ù Roubaix, pour H (ranci '.'. 

Outrages , rebel l ions , a r res ta t ions . — Louis 
Welcomtne, 31 ans, tisserand, demeurant au Brun 
Pain, se présentait, mardi après-midi, en état d'i­
vresse, chez son patron, M. Honoré, fabricant, rue de 
la Latte. Il prétendait se mettre sa travail. Vu son 
état et comme la veille il avait fait la noce, on refusa 
avec juste raison de l'admettre, n entra alors en fu­
reur et le patron dut requérir l'agent Dervaux pour 
(«conduire au poste, lei route, Weleomme appelait 
les passants! son aide pour le débarrasser de :« Cette 
viande de lâche I » Il disait en outre Arasent : « Ah: 
si nous étions sur le bout du muai comme jet'en-
vi-rruis .souper avec les anijuilles. » L'arreetaUon 
est maintenus. 

— Charles l'rouvost, commissionnaire au chemin 
de fer, âgé de -H ans, demeurant rue Auber.insultait, 
lundi, un employé de la gare. L'agent Lortuiois von> 
lut lui imposer silence mais il fut traité de s. b., v.', 
f. Prouvost est. parti en compagnie de Weleomme 
pour li police correction te 'le. 

Les chiens. — Le mauvais temps influe aussi sur 
la divagation •!• s chiens ; cardans la tournée de mer­
credi un seul a été j"tê dans la fameuse charrette et 
mis eu fourrière, 

Neuv i l l e -on -Fe r ra in— Vvlau Petit-Menu*.—G* 
quartier qu'a rendu tristement célèbre l'assassinat de 
M . Piat.continue i être visite >' intervalles à peu près 
réguliers par les malfaiteurs. Dans le courant de l'été 
nous avons relaté un vol important de numéraire et 
de bijoux au préjudice de M . Dhalluin, fermier ; le 3 
octobre dernier, c'est chez M. Lepers.ancien fermier, 
qu'on a tenté de voler, et peut-être de (aire pis, en 
escaladant la clôture et i n fracturant une persienae. 
Heureusement, la serrante entendit du bruit et fit 
déguerpir les malfaiteurs en criant au domestique de 
s'armer d'un fusil et de tirer sur eux. 

f'n nouveau vol a été commis danala nuit de mardi 
à mercredi et ce qui pourra paraître incroyable, c'est 
encore M. Dhalluin qui en a été victime. Les voleurs 
ont opéré exactement comme la première l'ois pour 
s'introduire dans la maison.Une petite fenêtre à qua­
tre carreaux donne sur la pâture : ils oui plaqué de 
mortier l'un dos carreaux qu'ils ont ainsi pu casser 
sans bruit llsont ensuite tourné les deux tourniquets 
qui ferment le châssis et ont emporté tout à leur aise 
27 kilogr. de beurre. 13 de lard, uu certain nombre 
de litres de liqueurs et de vin ! Les chiens n'ont pas 
donné, et personne n'a rien ent"ndu. La gendarmerie 
s ouvert une enqnête. 

L 'Associa t ion amicale des anciens élèves de 
l 'école de la rue du Bois otlrira à ses membres rt 
» leara familles, bne *oirée intime, le dimanche 2) 
décembre, à (5 heures da soir, dans la salle da Globe 
Grand'Kae, avec le concours de : 

MM. <V. Oudart, cor, 1er prix de l'école nationals 
de musique;J. Deneu, tuba; (i. Laine, date, lauréat 
O. De Haes. violon; C. Hache, barvton du Choral 
Xadaud; A. Cocheteux.chanteur comique; P.Desmet 
monologues, E. Deleporte, pianiste accompagnateur' 

Les membres qai n'auraient pas reçu une lettre 
d'invitation, sont pries de vouloir bien la demander 
i, l'école de la rue Dubois. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Voici le résultat des élections générales pour 1890 

de la Fédération rouhaisienne (subventionnée du 
département du Nord; 37 candidats présentés par les 
43 sociétés tdèdèrées. J. 'Willem, lui voix Pigeon 
blanc; B. Weerts, fS'.f.), Aigle; A. Draux, 445 Petite 
imsc; .1. Mercier, 421, Pigeon fidèle; .T. Marco 408 
Trois pigeons; E. Catteau, 199, St-Luc; J. Delannov' 
419. Pigeon roubaisien; T. tarlier, oiO, Harmonie i ' 
Duthoit, Wï, Pigeon blanc. 

H. Desseulenaere, 868 voix, St-HenrL-O. Dhal,37t, 
Pigeon Mann, J. François, 880, petite «irise- <i 
Joye, 298, Lutteurs contre l'Epervier; V. Prouvost! 
815, Pigeon Meunier; J. Rysselinck, 833 Pigeon re­
doutable; J. siotfyn, 905, Colombe d'or E,Wille 2>ft 
lui- .n Fait la force; C. Baronne, 30ô, Epervier ' 

blonde, 237 voix, Kclaireur ; H. Bausiére an) 
Saint-Luc ; II. Dupont. 273, Pigeon Militaire : 

L. Dupire,2ût>, Petit pigeon blanc; Dasaonville, 279' 
Union fait la force : .1. Debruvne, 897, Messagers 
Français ; W. Uevrint, 'ils. Vautour; J.Debuv 810 
Pigeon Roubaisii n ; Dumez, :*ii. Pigeon Fidèle ' 
• f i . Debaudringhien, 205 voix, Rapi le ; C.Deffrennc 
2ol, N'o iveaux Amateurs ; .1. Godefrin, 242, Lutteurs 
contre l'Kpervier ; .1. Leroy, 250, Saint-Hei vi • n 
M •>•.,-,-i;i. Pigeon Courageux; J. Pra:|e,3ôo, Trois 
Pigeons ; A. Rogex, 192, Lutteurs contre l'Epervier ; 
IL Ramsdan. 187, Cnioii et Propres: ti. Vsnooathem 
808, Pigeon Redoutable ,* J. WaUayes, 219, Visiteurs 
du Globe. 

Les vingt candidats avant la plus grande majorité 
sont nommés. 

Dans |c vo*e sur la question d'adoption de la bague 
Rosoor, il n'y a eu que 17ô voix en faveur; cette 
bague no sera donc pas mise en pratique. 

Dans quelques jours, aura lieu la nomination du 
Conseil d'administration. 

Au vote de cette année, il v a plus de cent absten­
tions pour causes diverses. 

L a g a r e du N o r d , a Taris, a maintenant pour 
chef uu de nos concitoyens. M. E. Rogrigay, qai 
vient d'y être promu chef de gare,appartient à tin:' 
très honorable famille lilloise. Il est né et a fait 
ses études à Lille. Il occupait depuis de longues 
années, a ia oa;"e a u Nord, des fonctions de omet 
de service. 

M a r i a g e de Ml.'o C a r o l u s D u r a a . — Hier a 
.e, à Saint-Pierre de Chaillot, h Paris, le 

mariage de Mlle Carolua Durao, la fllle de soirs 
éminent ooeitoyon, le grand peintre auquel a été 
offert tout récemment à Lille un banquet d-nt 
t.-.us av.ois rendu o«impte. 

On sait que M. ('moins Duraa avait été, à la 
suite de l'Exposition, nommé c o n n u leur de la 
Légion d'honneur. 

Mlle Duraa a épousé M. Georges Peydeau, fils 
d'Ernest Peydeau, l'écrivain bien connu. 

M. Georges Feydeuu est un des jeunes auteurs 
dramatiques les plus applaudis; et on a repris 
l'autre semaine encore, au théâtre de la Renais-
satire, une de S< s pièces les plus amusantes, Tail­
leur pour dames. 

Cette union, entourée de tant de sympathies, 
avait été letardée, il y a six mois, par un deuil 
cruei, la m o n d e Mme Carolua Duraa,grand'mére 
de la fiancée. 

Les témoins du marié étaient M. Alfred Keydeau, 
son oncle, et 11. Henri Meilliac. Ceux de Mlle 
Marie-Anne Carolua Duraa : MM. Jacques Stem *Â 
Falguière. 

Une messe on musique a été célébrée pendant 
laquelle Talazae a merveilleusement chanté l'Are 
Mario et KO Salutarss. 

Après la cérémonie, un lunch a réuni chez M. 
et Mme Carolua Huraii les nombreux amis des 
deux familles. 

Dans la soirée, les jeunes mariés sont partis 
pour le Midi. 

N é c r o l o g i e . — Les journaux de Paris nous 
apprennent la mort de M. Vaadal, ancien direc­
teur général des postes sous l'Empire, décédé, 
mardi matin en son hôtel de là rue Jean-Goujon, 
à l'âge de soixante-dix-sept ans. 

Le père de M. Vaadal fut longtemps inspec­
teur des douanes en résidence à buakerque. 
Lui-même était l'oncle de deux de nos conci­
toyens, M. Grelterin, directeur des postes et télé­
graphes du département du Nord, et M. Morel, 
inspecteur divisionnaire ues chemins de fer du 
.Nord. 

Les obsèques de M. Vandal auront lieu samedi 
prochain à midi, en l'église de Saint-Pierre de 
Chaillot. 

PiNCÉE DE PROVERBES 
Aime/, qu'on vous conseille et non pas qu'on vous 

[floue 
Pour un soufflet donné, présentai l'autre joue. 
Ave/, le ventre libre et les pieds toujours chauds, 
Mais ne manques jamais aaeketor du CONGO. 

S'iro/uierie Vietor Vaiesier, lioubaix-Paris. 
20920d 

Dimanche prochain 3e exposition de pigeons-voya­
geurs chez SI. Denis Desfontaines, rae de Toureniiig. 

its : MM. Jnl - Inion et i h . Desbucquois. 
Ces expositions partielles obtiennent an grand succès 
et dimanche on pouvra voir une collection de pigeons 
proven ml de pi reonnien belges fort reoomseés. 

— Dans sa sèanc du 15 décembre, ITTnliin NiHisls 
celombophile s i • m \ eir i •• i 
comme su;t : prési l< nt. Vietor Cerrette : rtee-prèsi-
dont. Jules l> buchy; secrétaire, l-'.rnest Hennaal; 
secrétaire-adjoint,Arthur Léman; trésorier, Denis 

•.'.•ois- ère principal, Charles fv t.A ; 
ii,-;. m , Vandaele. 

otnmés commissaires ; Dejodu, Vaadevelde, 
H. Canette, A. Veirmnn, J.-B. NifOe, .T. Ixpoutra, 

. ' t . I.i iiaert, P. DnsrVlIT. D s ...•;.-
• r, Dnp '.-' • ' Milli • 

Dimatvch 22, t m. reredi 26 décembre.9»et S* ex­
positions rhei M. Louis Wvseur, boulevard Beanre-
paira. Exposant du. dimanche 22, M. Achille Dutlot 
du Piie. ; ; . . i . . - , .; du m 'reredi 25, MM. Auguste Vi r-

tere. CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cetlepartie du journal 

n'enooyevt ni Cepinien ni la resp'ûy.sabili'è dt. la 

La r u e d e s F l e u r s 
l 'oubaix. 18 décembre IcW. 

Monsieur le Directeur 
du Jeetrnal t'e lioubaix. 

Permettex-aeoi de recourir à votre estimable 
journal pour y placer uue réflexion qui, j ' en suis 
sûr, sera l'écho du mécontentement de beaucoup 
de personnes de mon quartier. 

11 y a quelques mois, un entrepreneur fut chargé 
de remanier l'aqueduc à partir du Trichon, en 
passant par la rue des Pleura. Inutile de dire que, 
pendant tout le temps qu'a duré ce travail, nous 
avons été plongés dans la boue; mais puisqu'il est 
terminé depuis longtemps, pour une grande partie 
de la :ue des pleurs, je me demande avec anxiété 
si l'on va bientôt soc^er à nous, rendre une rue à 
peu près habitable, avec des trottoirs en bon état, 
comme ils l'étaient avant ee travail. 

Kspéraut que cette r.'îlexion aura son effet dans 
un délai rapproché. 

.le vous prie d'agréer, .Monsieur le Directeur, 
l'assurance de m? parfaite considération. 

Cn méeemlent de la rue des Fleurs. 

.*. 
PETITE CORKESPO\DAXCK 

X. X . Z . —Nous as répondons qu'aux lettres 

Tribuaal correctionnel de Lille 
4s*sVsssM ''u mercredi iS décembre 

Présidence de M- P.vREvrv 
Echo des élections de Tourcoing. — Après 

une magistrale plaidoirie de Ma Boyer-Ouuaart, 
les trois personnesde Dousbecques qui a «aient été 
condamnées à unjonr de prison par le juge de paix 
de Tourcoing, ont été.l'une acquittée, les deux autres 
candamnéee à une simple amende. 

On sait que M. I.aurent-Paulus. constrneteur-
mécinicien, rue Pierre-de-Roubaix. avait été con­
damné à '£> francs d'amende pour port d'arme prohi-

l.;.-trc>iii->'c Bout 'ix-Tourcoin<j publia.à ce sujet 
un article,lui imputaiitdes faits d'usurpation de fonc­
tions, de coupe, et allant même jusqu'à, lui infliger 
huit jours d'emprisonnement qu'il n'avait pis son. 
M. Paulus s'était porté partie civile pat l'organe do 
son défenseur. M" Petit. 

FEUILLETON DU 20 DECEMBRE 1889. 
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HRMELLK TB&HKC 
Par Mlle ZÉNAIDK FFK.VRIOT 

SECONDE PARTIE 
XIX 

A g e n o u x 
Comme les portes des maisonnettes étaient 

closes et les enfants couchés, personne ne vit 
l 'étrange cavalier qui s'arrêtait à la porte du pres­
bytère et qui, par-dessus le petit mur qui séparait 
le jardin de la place, demandait d'une voix es­
soufflée à la servante du curé s'il avait longtemps 
que M. l'abbé de Kerpeulvan avait quitté le pres­
bytère. 

— Mais oui, répondit-elle, il y a bien long­
temps. 

— Combien à peu prés ? 
— Deux heures au moins. 

Reconduisait-il les messieurs de Saint-
Yves 1 „ ., . ., 

Oui, Jean. Ne vous 1 a-t-tl point dit en par­
tan t î 

j l n'aura pas marché The. Le cheval est fati­
gué, et il aura fait une halte au presbytère; j e vais 
tacher de le rejoindre. 

Et , tournant la tête de son cheval du côté du 
grand chemin, il lui fit reprendre le galop. 

Excité a la fois par le vent du soir et le bâton 
de Jean Kerbic. le beau cheval de Ounstan dévo­
rait l'espace, et il était fantastique de le voir ga­
loper les naseaux ouverts, avec ce petit homme 
accroché à son ondoyante crinière blanche. Les 
voyageurs attardés et superstitieux auraient volon­
tiers reconnu le korigan des légendes en expédi-

Bientôt Jean aperçut à la clarté de la lune un 
nint noir qui se mouvait devant lui ; il l'atteignit 

i . nuelques minutes : c'était le cabriolet de son 
tre H le dépassa dans un élan de sa fougueuse 

«ture- puis obligeant le cheval à revenir sur 
as il se laissa glisser à terre en criant d'une 

^ S S m o n s i e u r , arrêtez?. 
r -ahbé de Kerpeulvan reconnaissant la votx de 

„ j î g . „ t i n u e arrêta court son cheval. 
"Y. Voir m H * s .»r<ril«. 

— Monsieur, reprit Jean, si vous nallez pas à 
Kerpeulvan, il s'y passera des choses terribles 
cette nuit. 

— Expliquez-vous Jean : prenez le temps de res­
pirer, expliquez-vous. 

• Monsieur, le ja,dinier que j ' a i rencontré en 
allant, m'a dit qu'on était inquiet de M. (iunstan 
et que madame l'envoyait aux Pares savoir .s'il y 
était. Depuis hier elle l'attend. 

— Mais le billet quo vous lui avez porté était de 
lui. 

— Eh bien, c'est justement après l'avoir lu 
qu'elle est allée dans la Chaise-de-César. 

— Et après ( 
— Monsieur, il y a grande marée : cette nui 

il y aura six pieds d'eau sur la plate-forme, les va 
gués y montent déjà. 

— Ma nièce n'y sera plus. 
— Elle y sera monsieur. .levons dis que, dans 

cette chaise do piorre, avec sa lettre dans la main, 
elle a la figure de son père ; si vous la voyiez vous 
diriez comme moi : Vostà une femme qui veut se 
laisser emporter par le flot. Tenez, monsieur, c'est 
si vrai que lorsque j e l'ai vue déchirée par un cha­
grin, j e ne sais lequel, prête à se détruire de dé­
sespoir, le diable m'a soufflé une joie d'enfer. Je 
me suis rappelé le passé et j ' a i dit : Ce ne sera 
pas moi qui la tirerai de là, elle ne m'écouterai pas 
pas plus que le goéland qui passe ; qu'elle aille 
aux poissons avec son maudit orgueil. Oh ! mon­
sieur j ' i ra i me confesser demain de cette joie de 
péché : elle me brûle ma conscience. 

— Vous ferez bien. Regardez-moi. 
Jean souleva son chapeau et soutint intrépi­

dement le regard pénétrant que son maître fixait 
sur lui. 

— Jean, vous ne vous Êtes arrêté dans aucun 
oabaret. 

— Non, monsieur. 
— Personne ne vous a fait boire do l'eau-de-

vie? 
— Non, monsieur. 
— Devant Dieu qui vous entend, vous dites 

vrai ? 
— Je dis vrai sur ma conscience, j e l'ai aperçue 

du menhir, et j e suis allé jusqu'à elle. 
L'abbé descendit de voiture et s'approcha du 

cheval de Gunsta, 
— Monsieur, s'écria Jean Kerbic, cette bête est 

terriblement ardente ; retournez eu voiture, j e 
vous en prie. 

— Et si je n'arrivais pas h temps I Tenez-moi 
1'«trier. 

Jean obéit, l'abbé monta sur le fougueux 
coursier, dit a Jean : « Suivez-moi dans la voi­
ture, u et partit au galop dans la dneetion de 
Kerpeulvan. 

Quand il arriva auprès du menhir, il arrêta son 
son cheval, et, de cette petite h..uteur, inspecta 
auxicttsement la grève. D'abord il ne vit qu'un 
magnifique et calme paysage éclairé par la lune 
et par 1 étoile brillante du petit-voisin ; puis ses 
yeux, se familiarisant avec cette lumière blanche, 
so fixèrent sur la plate-forme : le tableau 
qu'avait vu Jean Kerbic lui apparut. 

Une femme était blottie dans la chaise de 
granit ; à ses pieds, une masse noire trempait 
dans l'eau qui couvrait la terrasse d'une nappe 
étineelante. 

La vajj;uo n'y jetait plus seulement sa vaporeuse 
pluie d'écume, elle y vomissait ses superbes 
panaches avant de venir s'y engouffrer elle-même. 

L'abbé sauta h bas do son cheval, et avec uno 
vigueur qu'on n'aurait pas attendu d'un homme 
de son fige,il descendit cn courant le sentier et ga­
gna la plate-forme. 

11 marcha dans l'eau jusqu'à sa nièce. 
— Armello ! dit-il. 
Un léger tressaillement agita les vêtements de 

madame de Kerpeulvan ; mais elle no donna au­
cun signe d'attention. 

— Mon enfant ! répéta-t-il. 
11 se pencha, arracha le billet de GunStan des 

doigts roidis de la désespérée, et le lut. 
— Armolle, m'écoutes-tu î reprit-il avec l'accent 

d'une compassion immesurée : il reviendrai 
Madame de Kerpeulvan demeura insensible. 
— Lève-toi ! 
Elle ne bougea pas. 
11 s'approcha tout près d'elle. 
— Puisqu'il le faut, mes bras débiles t 'arrache­

ront au danger. 
11 lui avait posé la main sur l'épaule. 
Elle frémit à ce contact, et, se redressant de 

toute sa hauteur, fixa sur le vieillard des yeux qui 
étincelaient d'une colère sauvage. 

— Si j e veux mourir, qui m'obligera do vivre? 
dit-elle d u n e voix sourde. 

L'abbé leva la main vers le ciel par un geste su­
blime. 

— Celui que tu as méconnu et dont l'amour to 
poursuit. 

— Rien ne m'a poursuivi que la fatalité. 

— Qui t'a, livrée aux passions indomptables de 
ton co-ur I 

— N'avais-je pas le droit d'être l'unique amour 
de mon père et d'aimer uniquement mon iils .' 

— La créature ne suffit pas à la créature. Ma 
fille, ton âme est déchirée ; laisse la véi ité y pé­
nétrer : la vérité te redonnera la vie. 

— Qu'ai-je besoin de la vie ? 

— Je te parle de la vie supérieure, Al S* elle, de 
celle qui t 'a toujours manqué. 

— Je no vous comprends pas. 
— Tu me comprends, Dieu ne reste pas uns abs­

traction pour les êtres qu'il a créés par amour, il 
se manifeste à eux. Ma fille, tu l'as vu dans es 
ciel qui étincelle, dans cette mer dont il a creusé 
les abîmes, tu l'as rencontré dans Us abîmes de 
ton propre cœur. C'est à lui qu'appartient toute, 
vie. Ah ! dans cette heure d'angoisses, dis-lui qu'il 
est ton maitre et que tu l'adores. Accorde-lui deux 
holocaustes, le sacrifice de tes deux passions, de 
tes deux égoismes, de la haine et de ton idolâtrie. 
A elle l'oubli ; à lui la liboi té ! A ce prix, Dieu, si 
longtemps exilé de ton ctour' y ramènera la paix. 

— La paix, répéta-t-elle avec égarement, il n'y 
a plus de paix pour moi : j e suis anéantie, mon 
cceur esten cendres, j e veux mourir. 

— Ma fllle, humilie-toi. 
— Comment ? 
Le prêtre découvrit ses cheveux blancs. 
— A genoux I dit-il en s'agenouillant sur le roc 

et en lui saisissant la main, 
Armelle fixa sur lui un regard farouche, mats se 

laissa glisser. 
La voix calme et suppliante du prêtre se mêla 

aux sourds grondements des flots. 
— Seigneur, disait-il, vos jugements sont équi­

tables, mais vos miséricordes sont infinies. Eclai­
rez son intelligence, pacifiez son co»ur, allumez en 
elle le feu de votre amour. 

De violents sanglots lui répondirent. 
A genoux, son front altier emprisonné entre ses 

mains, madame de Kerpenlvan pleurait ot sanglo­
tait comme uno simple femme. 

L'abbé Gabriel ne songeait pas à interrompre 
l'expression de cette douleur mêlée de repentir ; 
mais en ce moment, une vague monstrueuse ap­
parut au-dessus du dossier de la Chatse-de-César, 
pareille à la bête fauve en quête de sa proie 

U se pencha vers Barba, témoin insensible de 
cette scène et lui cria : 

— Levez-vous ? . 
Elle fit un effort impuissant pour lui obéir. 

et lui-— A nous doux '. dit le prêtre a Art 
tons-nous. 

Ils saisiront la. vieille femme par le bras et la 
traînèrent hors de là plate-forsao. 

Comme ils dépassaient la nappe rocheuse, deux 
vagui s liées y lançaient un moire d'eau. 

l.'ab'oé frisson.— et leva vers le ciel un regard 
empreint de reconnaissance : il s'en était fallu de 
bien peu uu'il n'arrivât trop tard. 

XX. 
I.e l e n d e m a i n 

Le lendemain, l'abbé de Ke. pettlvan arpentait 
la cour en lisant paisiblement sou bréviaire.quand 
l'équipage du manoir apparat dans le chemin. 

.Nula, pâle, inquiète, descendit rapidement do 
voiture et accourut vers sou oncle. La physionomie 
sereine ,I,- celui-ci lui causa, involontairement un 
immense soulagement. 

Ma nlle, dit doucement le prêtre en 1 entrai-
osât a l éoart, il s'ont passe un miracle de eouvt r-
sion celte nuit. Ta mère a enfin compris le MM 
divin de ses épreuves. I n grand mal a produit un 
grand bien, et ce que le temps, mes prières, les 
révoltes de son fils, n'avaient pu faire, une touche 
de la grâce l'a fait en un instant. Kllc pardonne à 
sa belie-mère et consent au mariage de Guustan. 

— Kst-ee possible ! 
— Tout est possible à Dieu. 

H s'agit maintenant de r. trouver Gunstau, 
qui n'a paru ni au Guilvin, ni chez nous. 

Pvous le retrouverons. Qu'est-ce que cette 
lettre ! 

Nola tendit une lettre à son oncle, 
On est venu deux fois vous chercher de Ker-

t*n, ot ce matin l'exprès a remis ce billet pour 
vous. 

L'abbé Gabriel ouvrit la lettre et ne put retenir 
une exclamation de surprise. 

S'agit-il de Gunstau, mou oncle ? s'écria 
Nola. 

Non. Oh ! les jugements de Dieu sont inson­
dables. Madame Windham est très mal et me de­
mande : je n'ai pas une minute à perdre. Nola, va 
voir si j e puis parler à ta mère, qui a déjeuné 
seule dans son appartement. Ne lui fais pas de 
question sur sa santé : la soirée d'hier a été terri­
ble, Va vile... 

fSola disparut et reviut presque aussitôt annon­
cer à son oncle que sa mère l'attendait. L'abbé 
monta dans la chambre do madame do Kerpeul­
van. Elle était d'une pâleur efi'rayanto ; mais l'ex­
pression de son visage était étrangement paisible. 

Quand le vieillard lui tendit la main, par un 
geste plein os paternelle tendresse, elle se courba 
et déposa sur cette main un humble baiser. 

— Vous savez que tùtr.stan n'est pas chez vous, 
mon oncle, murmura-t-elle. 

— Oui. mais qu'importe où il soit ! Dieu le 
garde, nous le retrouverons. J'ai uue autre nou­
velle | l'annoncer. Ma fille, je pars pour Kertan... 
Madame Traitée se meurt. 

l e pale i t s s H é l madame de Kerpeulvan s', m-
pourpra soudain. 

— Oh ! s'écria-t-elle, ne lui dites... 
Elle s\i:T'ta, bajaaa la tète et ajouta d'une voix 

profonde ; 
— Dites-lui tout. 

Tu ne veux pas venir lui porter son pardon ? 
— Dois-je y aller >. 
— Ce serait généraux. 
— Alors emmenez-mot. Hier mon orgueil qui 

était ma vie, s'est brisé, et mon àme éperdue s at­
tache é vous. Soutenez-la. conduisez-la vers Dieu, 
le ne comprends rien encore, je ne sais rien, j e 
ne sais qu'une chose, c'est que mon cœur veut un 
amour indéfectible. 

L'abbé, par un mouvement irrésistible, lui sai­
sit les deux mains. 

Ma iille, murmura-t-il, le jour n'est pas éloi­
gné où tu comprendras qu'il y a uu joug qui est 
doux et un fardeau qui est léger. 

11 la quitta sur ces paroles, et alla tout préparer 
pour le départ. 

La mer étant très calme et le trajet par mer 
étant beaucoup plus court, il choisit d'aller cn ba­
teau. Yan prépara l'embarcation à la hâte, et Ma-
dalen, ayant reçu'les instructions de Nola, précéda 
sa maîtresse. 

En traversant la plate-forme, madame de Ker­
peulvan fut obligée de s'arrêter un instant, tant 
son émotion était vive. Prenant le bras de sa fille, 
elle lui recommanda tout bas de bien soigner 
Barba, qui n'avait pu se lever et qui paraissait gra­
vement malade. 

La mer, la terrible mer de la veille, était d'une 
placidité parfaite, et la traversée fut aussi rapide 
que le désirait l'abbé. 

La bar,pie stoppa contre ]a jefé> lsrd"* Voisine 

diateaeut au coeur du dosnatao. 
Plusieurs domestiques, de mine très effarée.tra-

versaient la grande cour sablée ; mais aucun d'eux 
ne s'arrêta en les voyant. 
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